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Introduction

Se mettre à la recherche de l’homme aux 10.000 femmes, auteur célèbre de plus

de 200 romans, qui furent en partie publiés dans la prestigieuse Bibliothèque de la

Pléiade et sur lesquels se basent plus de 70 films et 200 formats télévision, million-

naire par son infatigable plume, collectionneur de pipes, admiré pour sa personne

et pour son œuvre artistique par les plus grands intellectuels et artistes de son

temps comme Gide, Truffaut, Fellini et Henri Miller, c’est être ébloui par la splen-

deur et le glamour d’un génie des lettres. Sa personne et son œuvre font l’objet

d’une très grande quantité d’études. Le plus simple serait donc d’accepter le chant

hagiographique sur cette superstar de la scène littéraire: Georges Simenon.

Il fait sans aucun doute partie des auteurs du 20ème siècle qui ont lemieux forgé

leur propre ›légende médiatique‹.1 Cette légende aborde non seulement les sujets

mentionnés ci-dessus, mais aussi d’innombrables autres anecdotes sur l’auteur

comme son génie littéraire, sa vie amoureuse tumultueuse, ses tics, sans oublier

son aptitude d’écrivain infatigable qui publiait cinq romans par an, ses voyages

dans différents pays et continents, son grand intérêt pour la famille, sa vie de père

présent et attentionné et l’importance de son enfance et de sa jeunesse à Liège pour

son œuvre. Tous ces éléments sont essentiels dans la construction du mythe et de

la légende Georges Simenon.2 Ajoutons à cela la ›masse critique‹, dans le sens pre-

mier dumot, qui détermine et, enmême temps, sert demasque au lieu demémoire

édifié en référence au romancier.

1 J. Fabre: ›Simenon et Maigret‹, pp. 82-92, ici p. 82.

2 Cf. D. Bajomée/M.Molhant: Simenon,une légendeoubienD. Tillinac: Lemystère Simenon, publié

en 1980 et réédité en 2003. Il existe plus de trente livres qui s’occupent du mystère, légende

ou bien énigme ›Georges Simenon‹. Un des premiers livres sur ce sujet est l’étude Le Cas de

Simenon (1950) du grand auteur de roman noir Thomas Narcejac. L’étude fut également ré-

éditée en 2000, ce qui souligne l’intérêt toujours vivant du sujet.
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Il existe différents garants de la survie des narrations mémorielles sur l’auteur;

d’abord, une immense communauté de fans dans le monde entier. Ensuite, certain

milieux officiels ou familiaux qui, pour divers raisons, veulent assurer à l’écrivain

un rôle de topos mémorial dans les multiples niveaux des différentes mémoires

collectives de Belgique et d’ailleurs. De surcroît, la puissance du lieu de mémoire

›Georges Simenon‹ réside dans le fait de devoir tenir compte non seulement de la

personne réelle, également personnage littéraire, protagoniste de nombreuses au-

tobiographies écrites par l’auteur lui-même après l’abandon soudain de son métier

de romancier en 1972, mais aussi de son fameux double, Maigret, vu par beaucoup

de ses lecteurs et de critiques littéraires comme son alter ego.3

Pour comprendre les mécanismes d’un des plus grands mythes littéraires de

l’Europe occidentale du 20ème siècle, enmême temps topos demémoire complexe, il

est nécessaire d’utiliser une analyse qui déconstruit les narrations hagiographiques

et rend visible les changements du lieu de mémoire à travers le temps, tout en pre-

nant en considération le contexte historique dans lequel il fut construit. Il est assez

important, pour l’analyse mais aussi pour la théorie du lieu de mémoire, de tenir

compte du fait que Georges Simenon est un des lieux de mémoires de la catégorie

›personnes‹ le plus intéressant qu’il soit. En effet, il invite à une lecture double qui

le considère non seulement comme ›produit‹ narratif et visuel au second degré,

qui se constitue dans la relation inédite et critique entre mémoire et histoire, mais

aussi comme évènement médiatique et écrivain vénéréau premier degré, c’est-à-

dire comme élément de l’histoire réelle. Le but central de l’étude suivante est donc

de dévoiler la construction, la fonctionnalisation ainsi que les intérêts qui carac-

térisent le lieu de mémoire ›Georges Simenon‹ à différents niveaux de la mémoire

collective.

Pour ce faire, l’analyse suivante se réalise en trois étapes. Dans un premier

temps, il est indispensable de poser quelques balises théoriques générales quant

aux différents niveaux et aux différentes implications d’un lieu de mémoire. Il est

également important de prendre en considération son caractère narratif et visuel,

en se basant sur les constats principaux des Visual Studies et de Visual History, pour

finalement montrer la pertinence de ces observations pour l’analyse du lieu concret

›Georges Simenon‹. Dans un deuxième temps, il faut considérer ce lieu demémoire

dans ses différentes dimensions géographiques et symboliques en se concentrant

surtout sur la visualité et la narrativité qui lui sont propres. Il devient alors possible

de mettre à jour, dans la dernière étape, la fonctionnalisation d’un réseau complexe

qui conditionne le topos mémorial ›Georges Simenon‹ au niveau local, régional et

3 Ce fondu entre Simenon et Maigret est un des moteurs de l’action de l’œuvre théâtrale de

JacquesHenrard intitulé Simenon,fils de Liège qui fut créée pour fêter le centième anniversaire

de la naissance de Simenon dans le cadre des festivités »2003, année Simenon au Pays de

Liège« (Ibidem, p. 5).
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national. La relation entre ces différents niveaux ainsi que leurs fonctionnalités

seront également révélées.

Il est donc question d’analyser un lieu de mémoire important qui revendique,

surtout en Belgique, la richesse de ses connotations et de ses fonctionnalisations.

Celui-ciest différent selon lescontextes, les formes et les médias dans lesquels il est

actualisé. Un processus très complexe de modélisation apparait ainsi, qui permet

d’engager la discussion d’une part sur les éléments fondamentaux du fonctionne-

ment des lieux de mémoire et, d’autre part, sur leur mise en service par différents

niveaux du pouvoir.

1. Narrativité et visualité: Éléments essentiels
pour l’analyse du lieu de mémoire ›Gorges Simenon‹

La structure du lieu de mémoire ›Georges Simenon‹ se caractérise à première vue

par une narrativité trèsmarquée qui s’explique par le fait que Georges Simenon soit

un auteur ayant construit, par des auto-narrations, sa propre légende et son propre

masque d’auteur demanière très active. Comme indiqué auparavant, il existe énor-

mément d’anecdotes sur son génie littéraire et sa créativité, sur sa réussite en tant

qu’auteur. Cette auto-stylisation fut reprise de manière gratifiante par les médias,

les philologues et le public. Simenon était donc ce que l’on pourrait appeler ›un

entrepreneur de la mémoire‹ très efficace.

De même, la mémoire de Simenon comme base de données pour la construc-

tion d’un lieu de mémoire ›Georges Simenon‹ trouve ses fondements dans la visua-

lité, dans les images. Cet axe fut travaillé de manière intensive par Simenon lui-

même qui savait comment se mettre en scène devant tous types de caméras.4 À ces

occasions, il se présentait comme homme à femmes, comme infatigable écrivain

ou comme fumeur de pipe. Les innombrables photos de Georges Simenon avec des

gens très connus ou avec sa famille, devant son bureau ou dans sa maison, s’ex-

pliquent par sa présence régulière dans les grands magazines de l’époque, comme

Paris Match, Life Magazin, Evening News, ainsi que dans les journaux comme le New

Yorker, L’Express ou La Meuse. Les lecteurs étaient donc familiarisés avec ces images

qui sont, encore aujourd’hui, utilisées dans de nombreux films et livres illustrés

sur l’auteur.5 Deux autres sources documentaires primordiales sont, soit dit en

4 Faculté qui, sans doute, se doit aussi au fait que le propre Simenon était un photographe

habile, professionnel et passionné. Compétence soulignée par La Libre Belgique, 7.2.2003, non

seulement à la une sinon à plusieurs occasions dans le supplément qui lui fut dédié lors du

centenaire de sa naissance en 2003.

5 Unbel exemple pour ce type de livre est la biographie illustrée de J.-B. Baronian/M. Schepens:

Passion Simenon.
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passant, les archives de la famille ainsi que la bibliothèque du Centre de recherche

Georges Simenon, le dit Fonds Simenon, de l’université de Liège.6

Le fait que Simenon ait toujours souligné la similitude d’apparence entre lui-

même et son personnage le plus connu, le commissaire Maigret, fait également

partie de sa stratégie visuelle. La confusion du public était telle que les lettres des

lecteurs étaient dirigées tant à l’auteur qu’à son personnage littéraire.7

Dans le contexte du lieu de mémoire ›Georges Simenon‹, les images sont donc

utilisées dans différents buts. Durant toute sa vie, Simenon a non seulement pro-

duit mais aussi tenté de contrôler les images sur sa propre personne. À présent,

elles servent surtout à l’actualisation du passé en appuyant sur une certaine in-

terprétation ainsi que sur le développement d’une certaine configuration du fu-

tur inspirée du lieu de mémoire. C’est la raison pour laquelle les images, dans le

contexte d’actualisation du passé, conservent leur fonction d’illustration, de repré-

sentation ou bien de décoration du mythe ›Georges Simenon‹. La force autonome

de l’esthétique inhérente aux images de et sur Georges Simenon a été, jusqu’à pré-

sent, presque ignorée par la recherche simenonienne.8 Des historiens ou théori-

ciens de l’art, comme Hans Belting et Horst Bredekamp, ainsi que des chercheurs

en sciences des médias, comme Stephanie Geise et Katharina Lobinger, ont pour-

tant souligné le sens autonome des images et la nécessité de travailler sur la force

motrice de l’image au lieu de la considérer comme un simple média qui repré-

senterait, par exemple, l’histoire ou d’autres points de référence de manière pas-

sive.9 Toutefois, il convient d’écarter l’insistance sur l’aspect de la représentation

des images, perspective qui prime encore aujourd’hui dans l’historiographie et qui

mène à négliger la force des images à forger l’histoire-même, à transporter des in-

terprétations historiques, à conditionner des modèles de réception, à influencer la

conscience des individus et des groupes sociaux contemporains et, finalement, à

déterminer des politiques de mémoire.10

6 Élément central des dites archives sont les amples donations de l’auteur lui-même qui com-

prennent, entre autres, des manuscrits, du matériel de travail et des photos.

7 V. Rohrbach: ›Simenon, un auteur et ses lecteurs‹.

8 Bien qu’il y ait des études récentes qui valorisent l’aspect artistique de l’auto-mise en scène

simenonienne, des études analysant l’importance du visuel pour la légende ou bien le lieu

de mémoire simenonien font défaut.

9 Cf. H. Belting: ›Image, medium, body‹ und S. Geise/K. Lobinger (ed.): Bilder – Kulturen. Ana-

lysen zu einem Spannungsfeld visueller Kommunikationsforschung. Bredekamp renvoie, à

l’heure de discuter sur les sens autonomes des images, au mot allemand »Eigensinn« qui

a une double signification. Il signifie d’une part, ›obstination‹, et d’autre part, ›autonomie‹,

sens autonome de l’être humain. Il souligne la riche gamme des rapprochements qu’offrent

les images à l’homme, cf. H. Bredekamp: ›Schlussvortrag : Bild-Akt-Geschichte‹, pp. 289-309,

ici p. 305. Cf. aussi H. Bredekamp: ›Bildakte als Zeugnis und Urteil‹, pp. 29-66.

10 Christoph Hamann remarque qu’il faut se rendre compte que, par les images, »das politische

Bewusstsein von Individuen oderGruppenderGegenwart beeinflusst unddadurch politische
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Ces raisonnements exigent d’être amplifier par les réflexions suivantes: l’ère

actuelle n’est pas seulement une époque visuelle, mais aussi médiatique. L’analyse

du lieu de mémoire simenonien doit donc se baser aussi sur les études des dites

Cultural Studies et, plus particulièrement, sur des Visual Studies ou bien de la Visual

History. Cet angle d’analyse permet de saisir la représentation visuelle de Sime-

non dans les médias et de le positionner dans un champ déterminé par la vue, la

visibilité, le pouvoir et l’impact des stéréotypes.

C’est la raison pour laquelle l’analyse suivante prend en compte l’existence d’un

entrelacement très étroit entre les dispositifs visuels et narratifs qui conditionnent

la formation du savoir sur Georges Simenon dans la société et à travers différentes

époques. Cette focalisation est particulièrement appropriée, d’abord parce que Si-

menon écrivait de manière très visuelle, ce qui peut s’expliquer par l’influence du

cinéma et de la télévision au 20ème siècle, ensuite parce que l’auteur avait développé

une grande affinité pour le visuel et les images étant donné qu’il avait, dans sa jeu-

nesse, travaillé comme reporter pour LaGazette de Liége. La visualisation n’imprègne

pas seulement l’œuvre littéraire de Simenon; ce dernier a su l’utiliser autant pour

sa propre mise en scène que pour l’auto-commercialisation de sa personne et de

son œuvre.

2. Georges Simenon, l’auteur belge le plus lu au monde

Simenon: »Je suis toujours belge, parce

que je ne crois pas aux nationalités«.11

Les reconnaissances et les honneurs faits à Simenon au niveau national sous forme

d’expositions, de livres ou d’études sont très nombreux. Un des actes les plus im-

portants pour la consécration de l’auteur au niveau national belge est son élection,

en 1952, comme membre de l’Académie Royale de Langue et de Littérature Fran-

çaises de Belgique. L’explication de l’élection indique qu’il s’agit de »l’écrivain belge

le plus lu, le plus traduit et le plus adapté dans le monde«.12 La réception acadé-

mique de Georges Simenon le 10 Mai 1952 est accompagnée par toute une mise en

scène. En effet, plusieurs membres de l’Académie Française, entre autres Marcel

Pagnol, grand ami de l’écrivain belge, voyagent à Bruxelles pour assister à l’acte

solennel. Les photos de l’époque, dans la presse et dans d’autres organes, montrent

Entscheidungen herbeigeführt werden können«. C. Hamann: Visual History und Geschichtsdi-

daktik, p. 31.

11 B. Pivot: ›Dernière conversation‹.

12 S.a.: Mot-clé ›Georges Simenon‹, dossier ›Membres décédés‹, in: Académie royale de langue et

de littérature françaises de Belgique.
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donc un Georges Simenon entre ›les habits verts‹, surnom des académiciens fran-

çais, et les académiciens belges dans la grande salle de l’Académie. Dans le Bulletin

de l’Académie se trouvent des photos de cet événement13 mais celui-ci figure évi-

demment aussi dans la Une de la presse belge, comme par exemple dans Le Soir du

11 mai 1952 ou dans La Face à main du 17 mai 1952.

Il convient de préciser dans ce contexte, que dans les années 1950, aucune

réforme de l’état n’a encore eu lieu en Belgique et que la formation d’une mé-

moire collective belge était bel et bien recherchée. À l’époque, les médias impri-

més ont un grand impact sur la mémoire collective. Par conséquent, le fait que

Georges Simenon ait été élu comme protagoniste du premier numéro sur les per-

sonnages célèbres contemporains de la collection Marabout-Flash en 1959, année

où la collection voit le jour,14 peut être interprété comme une seconde attestation

de la consécration de l´auteur comme lieu de mémoire de la Belgique des années

1950.15 Les petits ouvrages Marabout-Flash étaient des livres-conseils qui avaient

comme maxime »Encyclopédie permanente de la vie quotidienne«.16 Conçus au

début comme publications hebdomadaires, ils avaient un format carré et réduit

d’environ 115 mm, ce qui avait une influence non seulement sur leur contenu mais

aussi sur leur vente. Plusieurs titres ont en effet été vendus à plus de 200.000

exemplaires.17

Le petit livre carré No. 21, le premier d’une »série consacrée à des personnages

d’actualité, qui sont des cas du siècle«18, est titré Qui êtes-vous Georges Simenon?,

question qui montre que le mystère Simenon était déjà sur la table. Au verso du

livre, l’interrogation se poursuit de lamanière suivante: »Pourquoi Simenon?; Pour-

quoi ce petit homme à la pipe bourgeoise est-il actuellement un des romanciers

les plus prisés du monde entier? Pourquoi… Pourquoi… C’est ce que Monsieur et

Madame Flash ont essayé de comprendre, en fouillant dans la vie et la légende

13 Cf. s.a.: ›Réception de l’Académie française‹, pp. 89-123, ici p. 121. Georges Simenon souligne,

dans sondiscours de réception, sa proximité éternelle envers sa ville natale Liège. Il semontre

d’ailleurs énormément honoré d’occuper le fauteuil d’EdmondGlesener, lui aussi écrivain lié-

geois, et lui dédie presque tout son discours, cf. G. Simenon: ›Discours de M. Georges Sime-

non‹, pp. 145-155.

14 Cette collection publiera environs 500 titres jusqu’à sa fin, en 1984. cf. J. Dieu, Jacques: 50 ans

de culture Marabout.

15 Cette information se trouve dans le numéro 21. Il y est en effet indiqué: »Ce Flash est le pre-

mier d’une série consacrée à des personnages d’actualité, qui sont des cas du siècle«, L. Thoo-

rens: Qui êtes-vous Georges Simenon ?, p. 5.

16 Cette devise de la collection est indiquée aussi au verso du Marabout-Flash No. 21, L. Thoo-

rens: Qui êtes-vous Georges Simenon?, verso du livre.

17 Selon JacquesDieu, le total pour les 286 titres desMarabout-Flash avoisinerait les 20millions

d’exemplaires vendus, J. Dieu, 50 ans de culture Marabout 1949-1999, p. 78.

18 L. Thoorens: Qui êtes-vous Georges Simenon?, p. 5.
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de Georges Simenon«.19 Ce commentaire montre qu’il était déjà, en 1959, consi-

déré comme une légende, point de départ important dans sa carrière de lieu de

mémoire national, dont la belgité était, déjà à cette date, revendiquée dans le cha-

pitre Interrogatoire d’identité.20 Ici, le lecteur trouve dans le sous-chapitre Signale-

ment l’information »Nationalité: Belge«, suivie par l’explication suivante: »[l]’inté-

ressé est et reste belge« même si, en France et aux États-Unis, pays où il a séjourné

dès son départ de Liège à l’âge de 19 ans, il était considéré comme compatriote

et pas du tout comme de nationalité belge.21 Cette revendication nationaliste du

Marabout-Flash est appuyée par une explication sur l’absence de Simenon dans

son pays natal ; Il serait »un citoyen du monde« qui aurait tout de même gardé de

»solides et profonds liens sentimentaux et affectifs avec les lieux de son enfance,

c’est-à-dire, non pas la ville de Liège, mais deux quartiers de cette ville: »les en-

virons de la place du Congrès et le quai de Coronmeuse, au quartier du Nord« où

il aurait passé son enfance et son adolescence »entre 1903 et 1920«.22 Bien que des

photos de l’auteur se trouvent sur les couvertures, ce sont des dessins faits à lamain

qui illustrent les pages du livre, ce qui se doit sans doute au format économique de

la collection.23

Un autre type d’évènement qui contribue souvent à la construction de la mé-

moire d’un auteur considéré comme icône nationale, sont les anniversaires. En

2003, Simenon aurait fêté le centième anniversaire de sa naissance. A cette occa-

sion, comme l’annoncera le journal La Libre Belgique plusieurs fois dans un sup-

plément dédié à l’écrivain ›belge‹, »la prestigieuse collection Pléiade sort[ait] deux

volumes consacrés à Georges Simenon«.24 Aucune grande exposition ou acte com-

mémoratif n’a pourtant été organisé pour fêter, au niveau national, cet anniver-

saire. Par contre, au niveau communautaire, local et micro-local, il y eu différentes

actions de grande portée. Cet état de fait montre le changement de la réalité poli-

tique en Belgique ainsi que son importance pour la configuration du lieu de mé-

moire ›Georges Simenon‹.

Cette hypothèse se voit vérifiée par ce qui suit: En 2013, leMuseum der Letteren en

Manuscripten/Musée des lettres et manuscrits de Bruxelles ouvrait ses portes avec l’ex-

19 Ibidem, verso du livre. La question des représentations et de la production des métamor-

phoses successives au fil du temps sont au cœur de cette analyse de Monsieur et Madame

Flash.

20 L. Thoorens: Qui êtes-vous Georges Simenon?, pp. 49-88.

21 Ibidem, pp. 55-56.

22 Ibidem, pp. 56-57.

23 Les sources des photos, International Presse, Le Soir, Holmes, Atlantic Press, Agence Belga,

montrent clairement que Georges Simenon est déjà, à l’heure de la publication de ce

Marabout-Flash, en 1959, une grande vedette de la presse internationale, puisqu’il s’agit ex-

clusivement d’agences de presse ou de journaux prestigieux au niveau national ou interna-

tional, L. Thoorens: Qui êtes-vous Georges Simenon?, p. 2 [Impressum].

24 T. De Gyn: ›Pour une redécouverte‹, p. VIII.
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position Georges Simenon. Parcours d’un écrivain belge. Même si le catalogue accom-

pagnant l’évènement n’insistait pas trop sur la nationalité belge et l’œuvre franco-

phone de l’auteur, le directeur de l’exposition, Jean-Christophe Hubert, lui, écrivait

dans l’Avant-propos:

»Quel beau symbole d’ouvrir un nouveau musée sur le patrimoine écrit en Bel-

gique, avec comme première exposition temporaire le parcours de l’un des plus

importants auteurs du Royaume. Parallèlement à Hergé, Jacques Brel ou René

Magritte, Georges Simenon se révèle en effet ›un phare‹ qui fait rayonner la

culture belge au-delà de ses frontières…«.25

Les réactions flamandes à cette présentation de la culture belge centrée sur la

culture francophone ne tarderont pas. Ainsi, l’important hebdomadaire flamand

Knack juge:

»Opvallend is de Belgische, Franstalige agenda van dit museum. In het perscom-

muniqué heet het dat het erom gaat om ›de grote Belgische mannen en kunste-

naars in de bloemetjes te zetten‹. In het begeleidend woordje van Lhéretier zelf

bij de eerste tentoonstelling over Simenon luidt het in schabouwelijk vertaald

Nederlands, inclusief d/t-fout: ›Onder de befaamde Belgen, zijn er drie wereld-

wijd bijzonder bekent: Hergé, Jacques Brel en Georges Simenon‹. Drie Franstalige

auteurs dus. Ook in de toekomstplannen van het museum staat slechts één Vla-

ming –Hugo Claus– tussen vele Fransen«.26

Le livre titré La Belgique de Simenon. 101 scènes d’enquête (2016) offre, dans un certain

sens, une perspective ›simenonienne‹ complémentaire à l’argumentation confédé-

rative esquissée dans la discussion ci-dessus. En effet, l’ouvrage propose un cha-

pitre explicite sur »La Flandre, plans rapprochés« dans lequel les deux auteurs,

Michel Carly et Christian Libens, exploitent non seulement l’origine flamande de

lamère de Simenon,Henriette Brüll,mais aussi la Flandre présente comme toile de

fonds dans plusieurs de ses romans, sa vision en partie stéréotypée des Flamands

ainsi que son intérêt pour »les aspirations du peuple flamand«.27 Pour illustrer ces

liens de Simenon avec la Flandre, les éditeurs du livre ont choisi une riche gamme

25 J.-C. Hubert: ›Avant-propos‹, p. 7.

26 F. Hellemans: ›Nieuw Brussels Letterenmuseum opent‹. Dans le Reformatorisch Dagblad de

l’époque, on trouve un commentaire qui va dans la même direction »Het nieuwe Museum

der Letteren en Manuscripten komt voort uit een particulier initiatief van Gérard Lhéritier,

een privéverzamelaar van manuscripten. Op 23 september opent het zijn deuren in de Brus-

selse Koningsgalerij met een expositie over Georges Simenon, de Belgische schrijver van de

beroemde detectiveserie ›Inspecteur Maigret‹. […] De kritiek van Vlaamse literatuurliefheb-

bers is echter nu al dat de plannen van het Belgische museum voornamelijk op Franstalige

schrijvers en Franstalige literatuur gericht zijn«, s.a.: ›Nieuw letterenmuseum in Brussel‹.

27 M. Carly/C. Libens: La Belgique de Simenon, p. 261.
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de photos historiques de villes et lieux comme Hasselt, Brugge, Veurne et le Zuid-

Willemsvaart. Il convient cependant de préciser que les images du livre ne servent

pas exclusivement à l’illustration du texte et à l’actualisation du passé mais qu’elles

possèdent leur propre forcemotrice qui leur permet de forger l’histoire de Simenon

en transportant des interprétations historiques autres que les textes du livre.

Il devient donc évident que l’œuvre de Simenon ainsi que l’auteur lui-même

possèdent des qualités diverses permettant de discuter sur les changements qui

se sont produits dans la Belgique confédérée et communautariste des dernières

décades. Cette constatation se voit confirmée par le fait que Simenon figure dans

l’actuelle vitrine virtuelle de la Belgique sur le site web du ministère des affaires

étrangères, www.Belgium.be, nommée »La Belgique en un coup d´œil«. La réfé-

rence à Simenon comme romancier belge dans ce contexte, lui donne un rôle de

porte-parole légitime et le met au rang des personnes caractéristiques de la Bel-

gique contemporaine. Ici, l’auteur apparaît dans le cadre d’une mémoire autori-

sée, à côté de Hugo Claus, comme un des écrivains belges les plus importants.28

Cette présence juxtaposée de ces deux illustres écrivains belges est guidée par une

volonté de valorisation égale de la littérature francophone et néerlandophone du

pays. Pour les chercheurs comme Olivier Luminet et d’autres, la juxtaposition de

ces deux auteurs est sans doute un témoignage de plus de ce qu’on appelle di-

vergence mnémoniques ou bien plus concrètement ›mémoire belge fragmentée‹,29

c’est à dire, la multiplication des tensions communautaires et l’affaiblissement d’un

récit national associé à la ›Belgique de papa‹. Il est pourtant possible d’argumenter

qu’une valorisation différenciée de ces réalités complexes, à travers des études de

›cas‹ comme celui de Simenon, montre la relativité de la validité herméneutique

de cette mémoire fractionnée au niveau communautaire ou régional, puisque la

grande majorité de cet encadrement de la dite mémoire collective, nommée par

MauriceHalbwachs des cadres sociaux de lamémoire,30 se trouve à un niveau beau-

coup plus local. De surcroît, si on prend en compte, dans ce contexte, la phrase de

Simenon déjà citée dans cet article: »Je suis toujours belge, parce que je ne crois pas

aux nationalités«31, les catégories ›nationalité belge‹ et ›profonde belgité‹ se voient

relativisées. En effet, Georges Simenon se considérait comme citoyen du monde.

28 S.a.: [Ministère des affaires étrangères]: La Belgique en un coup d’œil, p.11.

29 Cf. O. Luminet (ed.): Belgique – België.

30 Maurice Halbwachs insiste par cette notion demanière pertinente dans sonœuvre éponyme

Les cadres sociaux de lamémoire (1925) au fait qu’il faut concevoir la ›mémoire collective‹ comme

une croisée de l’individu et du collectif, donc des mémoires collectives et des mémoires in-

dividuelles. Puisque, selon Halbwachs, l’individu fait toujours partie de plusieurs groupes

sociaux, les dits cadres sociaux, raison pour laquelle la mémoire individuelle se définit donc

comme interface de diverses mémoires collectives. Cf. M. Halbwachs: Les cadres sociaux, 1994

[1925].

31 B. Pivot: ›Dernière conversation‹.
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Cette identité en creux, à l’antithèse du nationalisme, considérée pourtant comme

une singularité belge, l’auteur ne l’a rencontré nulle part ailleurs. Elle est devenue

pour lui le modèle d’identité collective le plus attrayant.

3. Simenon, enfant liégeois d’Outremeuse

3.1 Mémoire micro-locale – Le quartier liégeois Outremeuse,

›une république indépendante‹, s’autocélèbre comme berceau de Simenon

»Outremeuse est à Simenon ce que Penny

Lane est aux Beatles«.32

La mémoire est toujours individuelle, si pas d’un individu, alors d’un groupe res-

treint. Simenon, comme le raconte la légende,33 est né et a habité dans le quartier

liégeois historique d’Outremeuse,34 jusqu’à ce qu’il quitte Liège à l’âge de 19 ans. Un

des groupes importants dans la construction du lieu de mémoire ›Simenon‹ est ce-

lui des habitants de ce même quartier qui continuent à raconter et à soigner la

légende construite autour de l’auteur. Ce faisant, ils forgent une mémoire indivi-

duelle, qui se présente comme suit.

La communauté actuelle du quartier liégeois d’Outremeuse, considère Simenon

comme un de ses fils les plus célèbres – au même titre que Tchantchès – et justifie

le droit à lamémoire, non seulement par le fait que Simenon ait vécut dans ce quar-

tier, mais aussi et surtout par le fait qu’il y ait puiser son inspiration littéraire. Un

exemple récent le prouve: Selon une tradition de la ville ardente, le 15 août, jour de

la fête de La Sainte Vierge, est fêté pendant une semaine. Durant ces festivités qui

accueillent approximativement 200.000 visiteurs, différentes manifestations sont

proposées où le religieux côtoie le profane. L’organisateur de l’évènement est »la Ré-

publique libre d’Outremeuse« qui maintient les traditions de ce quartier et insiste

sur son statut historique indépendant face aux autorités.35 En 2015, c’est Georges

32 M. Carly/C. Libens: La Belgique de Simenon, p. 160.

33 Contrairement à ce qui se colporte, ce n’est pas dans le quartier de la République Libre d’Ou-

tremeuse que Simenon est né, mais près de la place Saint-Lambert, au 24 rue Léopold. La

famille Simenon n’a habité que plus tard la rue Pasteur, aujourd’hui rue Simenon. Pour plus

d’information cf. M. Carly/C. Libens: La Belgique de Simenon, p. 35.

34 Bien que l’orthographe Outre-Meuse existe également, c’est ›Outremeuse‹ qui sera utilisé

ici. C’est en effet la version écrite la plus acceptée actuellement. Outremeuse est un quartier

populaire de Liège constitué d’une île qui se trouve aumilieu du fleuve appelé laMeuse, d’où

son nom.

35 Il s’agit d’une ›institution‹ presque centenaire inspirée par la Commune Libre deMontmartre

qui date des années 1920.
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Simenon qui était à l’honneur.36 Pendant les festivités, la troupe de théâtre tradi-

tionnel du Musée Tchantchès jouait Georges Simenon, un Géant liégeois, un spectacle

de marionnettes pour adultes écrit par Arnaud Bruyère (voir annexe Image 1). Pour

cette occasion, une marionnette de Simenon avait été spécialement créée. Out.be,

site web proposant un agenda évènementiel et culturel pour la Belgique, expliquait

à ses lecteurs que, par le spectacle, »le Musée Tchantchès compt[ait] retracer la vie

de l’écrivain du quartier devenu un mythe mondialement reconnu«.37 La visualité

et la performance sont toujours la base du théâtre de marionnettes. C’est d’ailleurs

ce qui a permis aux spectateurs qui ne comprenaient pas le wallon d’identifier fa-

cilement les deux enfants les plus connus d’Outremeuse.

La presse renvoya à l’événement avec des titres comme »Liège: rencontre au

sommet entre Simenon et Tchantchès«.38 Ce même article contient une interview

avec la marionnette Simenon au Musée Tchantchès, dans laquelle elle répond à la

délicate question identitaire: »Vous vous définissez plutôt comme un enfant d’Ou-

tremeuse ou comme un Liégeois?« d’une manière très diplomatique: »Je pense que

j’agis toujours comme l’enfant d’Outremeuse que j’étais. Liégeois, je le suis resté

quoi qu’il arrive«.39 Ces propos de la marionnette Simenon s’accordent parfaite-

ment au fait que Georges Simenon ait été, en 1989, le premier lauréat nommé par

l’Académie Tchantchès créée par la province de Liège pour glorifier des personna-

lités liégeoises de grande importance.40

Dans le quartier liégeois, le travail sur la mémoire de Simenon se réalise donc

surtout aux niveaux visuel et narratif, la mise en scène des deux ›enfants‹ les plus

connus du quartier et de la ville41 dans un spectacle de marionnettes ou ils s’agitent

ensemble en parlant le Wallon en est un bon exemple Tchantchès, qui incarne l’es-

prit frondeur des Liégeois, et Simenon, l’enfant petit-bourgeois42 le plus connu

de la ville. Ce travail sur la mémoire ›Simenon‹ n’est pas sans avantage. L’intérêt

36 Cf. B. Alié: ›Georges Simenon au cœur des fêtes du 15 août d’Outremeuse‹.

37 S.a.: ›Georges Simenon‹, un géant liégeois‹.

38 A. Delaunois: ›Liège: rencontre‹.

39 Ibidem.

40 Acte qui fut d’ailleurs célébré sans l’assistance du lauréat qui à cause de son âge avancé ne se

sentait pas capable de participer. Cf. G. Sion: ›Le 10 mai 1952, Simenon‹.

41 Cet événement fut expliqué au public par la RTBF comme suit: »Il est le Liégeois le plus cé-

lèbre du 20e siècle, le troisième auteur de langue française le plus lu aumonde, et est traduit

dans 55 langues étrangères. […]. A Liège, il n’a qu’un concurrent: la marionnette de Tchant-

chès. Quoi de plus normal qu’unemarionnette au nomde Simenon voit le jour«, A. Delaunois:

›Liège: rencontre‹.

42 Michel Carly et Christian Libens signalent que cette caractérisation de Simenon est, toujours

aujourd’hui, acceptée. Ils décrivent les origines de l’écrivain comme suit: »Issus de petites

gens liégeoises, Simenon prendra leur défense en prenant la plume – au moins le clavier. Il

se fera le romancier de leurs frustrations, dumalaise de la petite classemoyenne«,M. Carly/C.

Libens: La Belgique de Simenon, p. 163.
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du quartier d’Outremeuse d’insister sur la mémoire ›Simenon‹ est double: il per-

met d’attirer les touristes et également de mettre en évidence le caractère popu-

laire du quartier, traditionnellement peuplé par la petite bourgeoisie et les artisans.

Curieusement, l’auteur lui-même se considérait d’ailleurs non comme un écrivain

(intellectuel), mais comme un ›artisan‹.43

La citation qui ouvre le présent chapitre et dans lequel deux experts simeno-

niens reconnus soutiennent qu’Outremeuse serait à Simenon ce que Penny Lane

est aux Beatles,44 suggère donc, à première vue d’une manière adéquate, la grande

valeur d’Outremeuse pour la construction du lieu de mémoire ›Georges Simenon‹.

Il manque malheureusement le tertium comparationis auquel ce parallélisme fait

référence, c’est la raison pour laquelle cette belle métaphore se retrouve sans sub-

stance propre. Effectivement, la comparaison entre ces deux lieux de mémoire ne

fonctionne pas au niveau structurel: on peut considérer Penny Lane aujourd’hui

comme un métatoponyme qui transporte mondialement, entre autres, toute une

discussion sur la musique pop et la musique des années 1960. C’est aussi un lieu de

mémoire patrimonial. Outremeuse, par contre, fonctionne comme un toponyme

qui possède une connotation simenonienne étroite pour un public très réduit et

qui incarne le lieu de la naissance et de l’adolescence de l’écrivain. De surcroît, la

ville de Liége, comme on le verra dans ce qui suit, essaye également de participer

activement à la construction d’un lieu de mémoire ›Simenon‹ par l’établissement

d’éléments dans l’espace public de la ville, non seulement dans le quartier d’Ou-

tremeuse, mais aussi au-delà. La cité ardente, qui s’occupe de la création des es-

paces et monuments simenoniens permanents, parait donc prendre en compte la

réflexion de Damien Bregnard qui insiste de façon pertinente sur le fait qu’»[u]n

mythe sans lieu de mémoire [i.e. physique] c’est comme un défunt sans sépul-

ture«.45

3.2 La ville de Liège: caisse de résonance d’un des plus grands auteurs

nés en Belgique ou chaque lieu de mémoire a besoin d’un lieu concret

»Liège, là où le fleuve Simenon prend sa

source«.46

La ville de Liège se considère et est considérée, surtout par les chercheurs et dans

les lectures belges francophones, comme caisse de résonance et comme toile de

fond de l’œuvre de Simenon. Cette sorte de revendication a commencé surtout à

43 Dans une interview, Georges Simenon explique que l’auteur de romans populaires est entre

autre un artisan, S. G. Eskin: Simenon: a critical biography, p. 63.

44 Cf. M. Carly/C. Libens: La Belgique de Simenon, p. 160.

45 D. Bregnard: Gilberte de Courgenay, p. 66.

46 P. Assouline: Simenon, p. 30.
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se construire de manière très intense à partir des années 1980, époque durant la-

quelle la concrétisation de la fédération de l’État belge devient évidente. Il paraît

ainsi logique que dans l’œuvre La Belgique de Simenon de Michel Carly et Christian

Libens, publiée en 2016, le lecteur est informé presque constamment que »Lire Si-

menon, c’est très souvent lire Liège«.47 Ainsi le chapitre Liège, romantisme absolu de

Simenon? avertit par exemple d’une manière détaillée sur le lien particulier entre

Simenon et Liège.48 Cette constatation se base sur plusieurs citations de Simenon

dans lesquelles il souligne son attachement à sa ville natale. Une des citations les

plus connues allant dans ce sens est la suivante: »Je me sens toujours Liégeois où

que je me trouve«.49 Le visuel est également très présent dans le livre de Carly et

Libens. Pour souligner l’appartenance de Simenon à la Belgique, les auteurs ont in-

tégré un nombre considérable d’images qui montrent l’auteur en Belgique, à Liège

et ailleurs.

Analogiquement, la revendication de la ville de Liège d’être considérée comme

ville simenonienne ne s’exprime pas seulement au niveau discursif mais aussi au

niveau visuel. La ville rend ainsi un grand service au lieu de mémoire ›Simenon‹

en lui donnant une présence physique qui renforce considérablement son enracine-

ment dans les différents cadres demémoire. L’utilisation d’un lieu concret, comme,

par exemple, une place ou une rue faisant allusion à Simenon, rend possible la cé-

lébration de la mémoire ou le transfert de celle-ci aumonde virtuel. Concrètement,

on trouve au centre de la ville de Liège, que ce soit dans le quartier d’Outremeuse

ou ailleurs, des topos comme le buste de Simenon avec sa pipe des années 60 ou

la rue Simenon,50 l’ancienne Rue Pasteur. Comme lieu commémoratif plus récent,

une »Place du CommissaireMaigret« a été inaugurée en 2004 où un banc en bronze

sur lequel est assis Georges Simenon a été placé, monument réalisé par le sculp-

teur de la région liégeoise Robert Lenertz (voir annexe Image 2). Le Simenon en

47 C’est la quintessence de Michel Carly à l’heure d’expliquer dans le journal Le Soir à Bertrand

Deckers le rôle de Liège pour l’œuvre simenonien et aussi pour la conception de son propre

livre La Belgique de Simenon publié avec Christian Libens. Deckers, Bertrand: ›L’enigme Sime-

non‹.

48 M. Carly/C. Libens: La Belgique de Simenon, pp. 157-161. Il s’agit d’ailleurs d’une lecture de la

relation entre Simenon et Liège qui fut déjà recommandée par Jacques De Decker, Secrétaire

perpétuel de l’Académie Royale de Langue et de Littérature Françaises de Belgique dans la

préface du livre. Il affirme en effet que, bien que Simenon soit parti, à l’âge de 19 ans, de sa

ville natale, »il est demeuré avant tout l’enfant de Liège qu’il fut, le gaminqui arpentait sa ville

natale«, J. DeDecker: ›Dans l’alambic de l’achimiste‹, p. 7. Puis, DeDecker approfondit encore

cette argumentation quand il déclare que le grand mérite du livre La Belgique de Simenon est

d’avoir montré cet aspect, cf. ibidem.

49 G. Simenon: ›Un article exclusif de Georges Simenon‹, p. 33.

50 L’auberge de jeunesseGeorges Simenon, située au centre de Liège, a été construite à lamême

époque, en 1963.
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bronze a le bras droit étendu sur le dossier du banc et semble ainsi inviter les pro-

meneurs à partager un moment de détente, une lecture ou une photo avec lui. Le

choix de rendre l’auteur accessible est une manière efficace de travailler sur le lieu

de mémoire ›Georges Simenon‹ puisque, comme les études de l’école de Durkheim

le montre, la corporalité est un point de départ très important pour la construction

et la répercussion sur la mémoire.

Sans lunette, le chapeau sur la tête, la pipe dans la main gauche, la sculpture de

Lenertz souligne la ressemblance entre l’auteur et son personnage le plus connu,

Maigret. En effet, le personnage du commissaire entretient quelques points com-

muns, et non des moindres, avec l’auteur: origine sociale (petite bourgeoisie), as-

cension sociale à force de travail et, en lien avec cette trajectoire, une valorisation

de l’effort et du mérite personnel. L’écrivain lui-même joue explicitement sur ces

rapprochements, par exemple lorsqu’il imagine la rencontre entre le grand commis-

saire et le jeune romancier Georges Sim dans Les Mémoires de Maigret, texte publié

en 1950. Ainsi, il est presque logique que, quelques années après cette rencontre,

le Marabout-Flash No. 22 dédié à Georges Simenon, déjà mentionné dans ce texte,

ait été annoncé comme »une véritable ›enquête‹« sur le mystérieux Georges Sime-

non,51 et que le titre de l’introduction ait été libellé comme suit »A l’exemple de

Maigret…«.52 L’auteur pose ensuite la question suivante: »Une ›enquête‹ sur Sime-

non? Une enquête sur le spécialiste de l’enquête? J’essayai. […]. Comme Simenon.

CommeMaigret«.53 Il n’est donc pas surprenant que, pour l’anniversaire de la nais-

sance de l’écrivain en 2003, l’éditeur français Omnibus, où sont publiées les œuvres

complètes de Simenon dans la collection Tout Simenon, ait sorti un Agenda Maigret

2003 sous-titré »52 semaines avec Maigret« signé par Georges Simenon. De sur-

croît, en bas de la même page, l’éditeur explique qu’il s’agit d’une publication»[à]

l’occasion du centenaire de la naissance de Simenon, le 12 février 1903 à Liège (Bel-

gique)«.54 La confusion entre Maigret et Simenon est décidément au goût du jour!

La proximité entre créateur et créature est telle que le lecteur est tenté de renver-

ser les rôles et de faire parler le personnage à travers l’auteur. Cette évidence fut

démontrée par Rohrbach à travers l’étude de plus de 6000 lettres de lecteurs adres-

sées à Simenon qui se trouvent au Fonds Simenon, à Liège.55 Cet enchevêtrement

voulu par l’auteur a déjà fait l’objet de visualisations durant la vie de Simenon, entre

autres par la réalisation de pictogrammes (voir annexe Image 3). Il va de soi que la

ville de Liège, elle aussi, utilise l’amalgame (voir annexe Image 4). Elle se sert, en

effet, d’un motif dans lequel la pipe et le chapeau, attributs à la fois simenoniens

et maigretiens, y sont reconnaissables. Cette image avait été créée comme logo

51 L. Thoorens: Qui êtes-vous Georges Simenon?, p. 5.

52 Ibidem, p. 7.

53 Ibidem, pp. 7-8.

54 S.a.: Agenda Maigret 2003.

55 V. Rohrbach: ›Simenon, un auteur et ses lecteurs‹.
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pour l’Année Simenon en 2003 et sert depuis lors de balise pour l’itinéraire »Sur les

traces de Simenon«, une balade touristique à travers la ville de Liège. Cette der-

nière a donc opté pour une matérialité des objets media-culturels qui renforcent

les rituels ainsi que les coutumes. Elle a su tenir compte de l’importance du facteur

de corporalité qui conditionne et forme la mémoire et les lieux de mémoire. En

même temps, Liège abrite des espaces importants qui forment la mémoire discur-

sive du grand auteur, par exemple le Centre d’études Georges Simenon et le Fonds

Simenon de l’Université de Liège.

La puissance évocatrice des textes mais aussi du personnage de l’auteur avait

également et incontestablement déjà été explorée dans la première grande exposi-

tion liégeoise dédiée à Simenon. Motivée par le 90ième anniversaire de la naissance

de l’écrivain, l’exposition Tout Simenon. Maigret à Liège56 eut lieu en 1993 au Musée

de l’Art Wallon et accueillit environs 200.000 visiteurs. Même si le but de cette ex-

position était de montrer la littérature en trois dimensions, la ›légende Simenon‹,

présente dans les photos, les interviews sonorisées et les images filmées de l’auteur,

n’avait pas été oubliée.57Lors de la deuxième vague commémorative simenonienne

liégeoise, qui a pris son départ au 100ième anniversaire de la naissance de l’écrivain,

en 2003, le topos ›Simenon‹ fut repris de manière très explicite comme lieu de mé-

moire liégeois, wallon et en partie belge. Ceci se doit sans doute aussi au fait que

la ville Liège, la plus grande de Wallonie et de sa région, fière de son ancien statut

de principauté qu’elle a gardé jusqu’à la fin du 18ème siècle, portait un intérêt très

concret au renforcement du lieu de mémoire simenonien. Celui-ci faisait en effet

partie d’un processus de reconversion de la ville qui, ayant connu un taux élevé de

chômage dû à l’effondrement de son passé minier et sidérurgique, voulait devenir

une ville culturelle, innovatrice, ouverte aux nouvelles esthétiques – p.ex. avec la

construction de la nouvelle gare de Liège Guillemins créée par Santiago Calatrava,

aspirant à devenir une ›smart city‹, »une métropole connectée et numérique«58 et

une »ville verte et fleurie«.59

Comme Liège et la province de Liège sont naturellement très liés à la Wallonie,

la ville organisa à la même époque, avec l’appui de la région wallonne, l’opération

Wallonie 2003, Année Simenon au Pays de Liège. Tout le programme de l’année fut dé-

dié à Simenon, avec des événements comme la production par l’Opéra Royal de

Wallonie de la comédie musicale Simenon et Joséphine, qui raconte la relation intime

de Simenon avec Josephine Baker au temps des ›années folles‹, en 1925, à Paris ou

également la mise en scène théâtrale de Simenon, fils de Liège de Jacques Henrard,

56 S.a.: Tout Simenon. Maigret à Liège. Le titre du catalogue fait allusion à la réalisation, en 1991,

par la même équipe EuroCulture, d’une exposition Tout Hergé qui avait eu lieu dans la ville

natale du grand maître de la bande dessinée belge, Welkenraedt.

57 Ibidem.

58 Cf. le site web de la ville de Liège, www.liège.be, s.a.: Mot-clé ›smart city‹.

59 E. Dagonnier: ›La ville de Liége veut se mettre au vert‹.
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écrit pour l’anniversaire de la naissance de Simenon, qui insiste, comme l’indique

déjà le titre, sur l’éternelle appartenance de Simenon à sa ville natale.60 La pièce fut

jouée par la troupe liégeoise Théâtre Arlequin au Forum de Liège en mars 2003 et

ensuite au Botanique de Bruxelles aumois d’avril. L’évènement le plus visité fut une

exposition à l’Espace Tivoli sur l’univers Simenon, »Simenon… un siècle«, qui, pen-

dant neufmois, en jouant sur l’œuvre de l’auteur et sa personnalité,mit en évidence

le lien important existant entre Simenon et sa ville natale.61 L’accueil de l’écrivain

dans la Bibliothèque de la Pléiade ne fut évidemment pas oublié et fut également fêté.

À l’heure actuelle, le site officiel de la promotion du tourisme en Wallonie, lié au

site de la ville Liège, propose toute une page dédiée à Georges Simenon avec des

informations sur les liens biographiques entre la cité ardente et l’écrivain ainsi que

sur les lieux à visiter.62

À l’inverse, l’importance de Simenon en Flandre a diminué depuis les années

60, même s’il y reste un auteur considéré. Une grande partie de son œuvre a été

traduite en néerlandais et a été publiée par un éditeur à Amsterdam. Elle figure en-

core actuellement dans certaines Histoire de la Belgique, comme celle, par exemple,

de Benno Barnard et Geert von Istendael Een geschiedenis vanBelgie: voor nieuwsgierige

kinderen (en hun ouders).63 Ici, Simenon est présenté comme un des plus grands au-

teurs du 20ème siècle. Dans les Cantons de l’Est, appelés aujourd’hui Ostbelgien, Si-

menon est un auteur encore lu à l’ècole, probablement à cause de la courte distance

qui sépare cette région de Liège. Cette différence de popularité dans les différentes

régions et communautés s’est également retrouvé dans une émission télévisuelle

qui se mit à la recherche des plus grands belges, organisée en Flandre et à la Wal-

lonie en 2005. Dans le format diffusé en Wallonie par la chaîne de télévision RTBF,

Les Plus Grands Belges, Simenon prit la dixième place,64 pendant que, dans l’émis-

sion flamande De Grootste Belg émis par la chaîne de télévision Canvas, il n’obtint

que la 77ème.65

Le cadre de cette étude, le contexte belge, ne permet pas au cadre internatio-

nal, qui joue aussi un rôle intéressant dans la construction du lieu de mémoire

de ›Georges Simenon‹, d’être pris en compte. Il vaudrait la peine, dans une future

recherche, d’analyser les constructions diverses d’autres pays du monde, en parti-

culier celles des pays où l’écrivain a vécu un certain temps: la France, les États-Unis

et la Suisse. Dû à la présence de l’auteur dans la presse, la mémoire textuelle et

visuelle y sont très travaillées. Il y a même chaque année, en France, un Festival

Simenon près des Sables-d’Olonne. Au niveau international, le porte-parole le plus

60 J. Henrard : Simenon, fils de Liège, p. 60; p. 61; p. 71; p. 75.

61 Cf. le catalogue de l’exposition: D. Bajomee: Simenon: une légende du XXe siècle.

62 Cf. dans le site touristique Wallonie Belgique Tourisme, s.a.: Mot-clé ›Georges Simenon‹.

63 B. Barnard/G. van Istendael: Een geschiedenis van Belgie.

64 Voire J.-F. Lauwens: ›Le plat pays salue Jacques Brel‹.

65 Voire, s.a. : ›Damiaan is grootste Belg‹.
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important de la mémoire simenonienne actuelle, autorisé par l’appartenance fami-

liale, est son fils John Simenon.66 Une autre étude à caractère international pourrait

être consacrée aux différents commentaires émis, en 2003, dans différents pays lors

de la publication de deux volumes des œuvres de Simenon dans la prestigieuse Bi-

bliothèque de la Pléiade à l’occasion du centenaire de sa naissance ainsi que lors de la

publication d’un troisième volume dans la même collection, en 2009, à l’occasion,

cette fois, du 20ème anniversaire de sa mort.

4. La construction du lieu de mémoire ›Georges Simenon‹
ou l’importance de la dite ›résilience‹ de la mémoire locale
et régionale face à la mémoire nationale

Le topos ›Georges Simenon‹ abordé ci-dessus fut construit en plusieurs phases et

à plusieurs niveaux qui se distinguent nettement par leur interprétation et leur

fonctionnalisation. La première phase date de l’époque avant la première réforme

fédérale en 1970. Simenon est alors un auteur déjàmondialement connu et est fêté à

cette époque comme auteur belge important.Même si la mémoire patriotique était

éminente en Belgique pendant les années 50,67 elle s’amoindrit dans les années 60

pour devenir de plus en plus problématique au fur et à mesure des différentes

phases de la fédéralisation qui commence en 1970 avec la première réforme. Par

conséquent, les cadres de références nationaux, la mémoire officielle, sont, comme

vue dans l’analyse, de moins en moins décisifs pour la construction, l’utilisation et

la transmission futures du lieu de mémoire simenonien.68

En revanche, lesmémoires vivantes ou bienmaintenues vivantes, se constituent

dans des cadres micro-locaux, locaux et régionaux ou communautaires et jouent,

à l’heure actuelle, dans différents contextes sociaux concrets, un rôle prédominant

pour la préservation du lieu demémoire en question. Ces différents niveaux demé-

moires montrent donc une certaine résilience, c’est-à-dire une capacité d’absorber

des perturbations déclenchées par les mémoires officielles, puisqu’ils gèrent les

mémoires individuelles et historiquement mutables de différents groupes ou ac-

66 John Simenon dirige entre autres depuis 15 ans comme CEO la Georges Simenon Ltd, tâche

qui implique p.ex. l’administration des loismondiale sur l’œuvre de sonpère. Entre autres tra-

vailles supplémentaires il gère l’archive simenonien à Lausanne et s’occupe d’une important

partie du travail de presse qui contribue à construire le lieu de mémoire ›Georges Simenon‹.

67 A cette époque, un des signes le plus emblématique pour cet intérêt de la construction d’une

auto-image est sans doute L’Exposition Universelle de 1958.

68 Le climatmémoriel change sans aucun doute de nouveau à partir de 1999, quand les sociaux-

chrétiens passent dans l’opposition pour la première fois depuis des décennies.
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teurs sociaux.69 Concrètement, pour le ›cas‹ Georges Simenon, c’est Liège et son

quartier populaire d’Outremeuse, soutenus par la Région wallonne, qui, en amont

de la genèse du génie littéraire de Georges Simenon, fonctionnent comme matrice

indispensable de l’enfance et de la jeunesse de l’auteur et qui sont les coulisses

de divers romans. Pour y parvenir, ›Simenon‹ et son œuvre continuent à être vé-

cus, racontés et visualisés selon des contextes locaux et régionaux concrets. Tant la

ville de Liège et le quartier d’Outremeuse que les chercheurs et biographes tentent

d’ancrer Simenon au maximum dans ces lieux. Ces insistances sur l’optique sime-

nonienne n’ont pas encore suffi à ajouter une nouvelle facette au signifié originel

des deux toponymes en question, même si la conception phénoménologique, ren-

forcée par les balises simenoniennes à travers la ville, les photos faites avec la statue

de l’auteur assis sur un banc ou bien l’imaginaire poétique construit par les récits

qui se déroulent dans l’ambiance liégeoise, apportent une contribution considé-

rable à l’établissement d’un secteur touristique qui, à défaut de les muséifier, a

patrimonalisé ces lieux. Afin d’arriver à intensifier réellement la perceptibilité de

la facette simenonienne de Liège et d’Outremeuse, un développement plus travaillé

des circuits touristiques, comme par exemple »Sur les traces de Simenon«, serait

nécessaire, tout comme l’installation d’un Musée Georges Simenon à Liège, projet

qui fut annoncé il y a quelques années déjà. Le récit sur les origines de l’auteur

est donc aujourd’hui presque plus présent dans les livres sur l’écrivain que dans la

ville de Liège. Une question – bien rhétorique70 – se pose donc: Vaut-il la peine de

travailler sur le patrimoine avec la même intensité que sur la mémoire?

Le degré de compatibilité et de divergencemnémonique entre les cadres demé-

moire micro-locaux, locaux, régionaux et communautaires ainsi que leurs conte-

nus changent constamment puisqu’ils sont conditionnés par des intérêts et des

pouvoirs très différents. Ils oscillent entre une dynamique patrimoniale micro-

locale, locale, régionale et communautaire et gravitent autour de l’anthroponyme

et de la marque dérivée ›Georges Simenon‹. D’un côté, l’évocation de la personne

de l’écrivain à partir de l’anthroponyme s’effectue par le parallélisme entre l’au-

teur et son personnage Maigret, c’est-à-dire sur un plan surtout visuel. D’un autre

côté, elle s’effectue aussi sur un mode proustien par l’évocation de scènes et d’un

imaginaire issu des souvenirs de l’enfance et de l’adolescence de l’auteur tout en

revendiquant la valeur fondatrice de ces dernières pour son œuvre entière. Cette

69 Pour renforcer la résilience du lieu de mémoire ›Simenon‹ local et régional, il faudra sans

doute impliquer plus explicitement les nouveauxmédias dans la narration du lieu, projet fa-

cilement réalisable lorsque l’on pense, par exemple, à l’auberge de jeunesse de Liège qui s’ap-

pelle justement ›Georges Simenon‹ et qui pourrait faciliter l’accès vers les jeunes, les futurs

porteurs de la narration – virtuelle – sur le fascinant personnage hybride Simenon/Maigret.

70 Monter une industrie de mémoire et, en même temps, le patrimoine de Georges Simenon

est une entreprise risquée assez difficile à réaliser puisque la muséification a aussi ses côtés

négatifs.
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puissance évocatrice ne fonctionne cependant que chez les lecteurs de certains ro-

mans de l’auteur ou chez les personnes bien informées sur la vie de ce dernier, ce

qui limite le nombre de représentations possibles. Ceci explique l’importance des

évocations culturelles, visuelles et scientifiques pour la pérennisation du lieu de

mémoire ›Georges Simenon‹ au 21ème siècle.

Les liens complexes qui conditionnent le lieu de mémoire ›Georges Simenon‹

aux niveaux visuel et narratif dans différents cadres sociaux71 de la Belgique pré-

fédérale et fédérale sont, de par leur analyse, perçus comme une narration de mé-

moire, comme un ›texte‹ dans le sens le plus large du terme. Ils sont donc ap-

préhendés non seulement comme une narration des mécanismes qui déterminent

la construction du lieu de mémoire, mais aussi comme une narration des trans-

formations des différentes communautés de mémoire influencées par l’évolution

du système fédéral belge, ce qui, par contre, n’a aucune conséquence directe sur la

construction, la négociation et la signification de la mémoire locale et micro-locale.

Georges Simenon, en tant que lieu de mémoire, accumule donc un ensemble

de significations acquises toute au long du 20ème et au début du 21ème siècle. Cer-

taines sont en passe de disparaître et d’autres sont de portée simultanée. Pierre

Nora insiste sur cette condition éphémère et fluide des lieux de mémoires quand

il propose de traduire, dans une contribution pour les volumes allemands sur les

lieux de mémoire, le terme ›lieu de mémoire‹ par nœud ou bien compression du

discourssocial.72 Ces deux images soulignent bien le caractère passager et flottant

des topos construits par la mémoire humaine. Une analyse prenant en considéra-

tion non seulement les textes mais aussi la force des images s’est révélée propice

à la visibilité et à l’étude de ces processus de compressions ou de ces nœuds. En

effet, dans le ›cas‹ de Georges Simenon, un facteur décisif pour la construction de

»la légende dorée de Simenon, milliardaire des lettres«73, qui se développe à partir

des années 1950, est la croissante fixation des images sur l’écrivain. Pendant ce pro-

cessus, certaines images se convertissent en images phares, comme, par exemple,

les images montrant Georges Simenon avec Josephine Baker ou avec d’autres belles

artistes de l’époque ainsi que celles le représentant comme père de famille attentif,

comme écrivain prolifique, assis devant son bureau avec ses crayons taillés et une

de ses pipes à la main. L’auteur du Marabout-Flash sur Simenon renvoyait déjà, en

1959, à un des aspects centraux de toutes ces mises en scène en expliquant que »Si-

menon, c’est très exactement l’homme qu’il faut montrer aux foules. Un exemple

éclatant d’optimisme, de ténacité, de vitalité. Il y a une justice, quoi qu’en disent

les ramollis: la réussite, la gloire, le bonheur, sont venus récompenser la valeur et le

71 Cf. M. Halbwachs: La mémoire collective.

72 P. Nora: ›Nachwort‹, pp. 681-688, ici p. 685.

73 L. Thoorens: Qui êtes-vous Georges Simenon?, p. 29.
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nombre des années«.74 Le self-made-man Simenon fonctionne assurément comme

surface de projection des rêves pour le grand publique des médias de masse.

Le choix et la fonction des images qui conditionnent le lieu de mémoire

›Georges Simenon‹ suivent donc un paradigme que Jan Assmann a nommé »Wie-

dergebrauchsbilder«, les images réutilisées.75 Ces images déterminent les modèles

de réception et influencent la conscience des individus et des groupes sociaux

en s’imprègnant dans la mémoire visuelle du public. Selon le contexte, elles sont

beaucoup plus présentes que les œuvres de l’auteur ou les textes sur l’auteur. Leur

point commun réside dans le fait de servir, presque dans leur totalité, à établir

et à renforcer les stéréotypes simenoniens mentionnés au début de l’article. Elles

se sont donc converties en images de référence, transportées de génération en

génération sans changements éclatant, et ont fondé ainsi une espèce de mémoire

visuelle, une présence passée et présente dans les contextes qui demandent une

›illustration‹ du phénomène Simenon, comme les biographies ou les expositions.

Produits des médias de masse, surtout des médias imprimés, mais aussi produits

du propre auteur, elles se sont donc converties en images normatives contrôlées

et lancées par les grands acteurs qui influencent comme vecteurs de mémoire

puissants la construction et transmission du lieu de mémoire simenonien. L’état

belge était, jadis, l’un de ces vecteurs. Aujourd’hui, se sont plutôt les grands

éditeurs de l’œuvre de l’artiste, son fils John Simenon, le Centre d’études Georges

Simenon, l’association internationale Les Amis de Georges Simenon, la ville de Liège,

la République libre d’Outremeuse ainsi que d’autres associations qui se dédient

à l’auteur, en Belgique mais aussi en dehors, qui ont repris ce rôle. Comme dé-

montré dans l’analyse précédente, ces différents niveaux de construction du lieu

de mémoire par ces acteurs particuliers sont, d’un côté, dépendants du contexte

historique, et, d’un autre côté, dépendants des intérêts parfois conflictuels.

Il est donc plus important que jamais de travailler sur ces multiples narrations

textuelles et visuellesémanant des différents cadres sociaux puisqu’elles sont le ga-

rant d’une constante recréation du lieu de mémoire ›Georges Simenon‹ à travers

le temps et les générations.76 Ces narrations doivent être naturellement, comme

le souligne Paul Ricoeur dans son herméneutique narrative, liées à la vie intime

et publique de l’action et donc liées à un contexte social concret. Pour y arriver,

deux facteurs doivent être pris en considération: Premièrement, le lieu demémoire

›Georges Simenon‹ ne fait plus partie de la mémoire communicative des différents

cadres sociaux mais de la mémoire culturelle. Il est donc nécessaire pour les vec-

teurs de mémoire en action de le travailler tant au niveau textuel que visuel afin

74 Ibidem, pp. 30-31.

75 J. Assmann: ›Kollektives Gedächtnis und kulturelle Identität‹, p. 9-19, ici p. 15.

76 Voire sur le sujet de la construction des lieux de mémoires à l’actualité l’intéressant résumé

de G. Kreis: ›Referenzpunkte der nationalen Diskurse‹, pp. 313-325.
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d’éviter qu’il ne tombe dans l’oubli. Deuxièmement, le focus doit êtremismoins sur

le cadre réglementaire du dispositif ›Simenon‹, c’est-à-dire, sur la fonction norma-

tive des images, et d’avantage sur leur potentiel formatif. Ce dernier est de plus en

plus difficile à saisir à cause du déferlement d’images transmises par les nouveaux

médias. Se fondant sur ce raisonnement, il devient légitime de se demander s’il

ne serait pas temps de dynamiser le lieu de mémoire ›Georges Simenon‹ en pro-

posant un nouveau montage des éléments textes et images via, par exemple, des

initiatives artistiques et politico-culturelles contemporaines. Cette nouvelle créa-

tion pourrait alors construire une image de Georges Simenon qui insisterait moins

sur les aspects donjuanesque, monstre prolifique de littérature et millionnaire par

la plume que sur l’énorme capacité de l’auteur à décrire son époque et à reven-

diquer l’empathie du lecteur pour des personnages de couches sociales et d’états

d´âme différents.

L’initiative de cette ›réinvention‹ doit être prise avec précaution afin d’éviter de

détruire la légende, le mythe de Georges Simenon, qui est à la base du lieu de mé-

moire éponyme. En effet, comme le constate Jan Fabre dès 1950 de manière perti-

nente, le fait de vouloir démasquer l’auteur ou bien de vouloir mettre à nu l’énigme

Georges Simenon, et donc de vouloir entamer l’enquête sur l’un des auteurs de

romans policiers le plus connu du monde, est devenu une espèce de mantra de

beaucoup d’études sur Simenon.77 Cependant, le concept du lieu de mémoire sert

à déconstruire la légende de Georges Simenon sans pour autant effacer l’énigme si-

menonienne, méticuleusement fabriquée par l’auteur lui-même, qui fait partie du

›savoir‹ et de lamémoire des dispositifs visuels et textuels disponibles pour l’assem-

blage du topos ›Simenon‹. Dans cette optique, il devient même possible d’utiliser

l’imaginaire traditionnel sur l’auteur non seulement comme cas d’étude pour la fa-

brication d’un lieu de mémoire contemporain, mais aussi comme pièce de puzzle

de l’histoire des médias du 20ème siècle produite essentiellement par un génie de

la communication médiatique – textuelle et visuelle – de l’époque : Georges Sime-

non.78

Zusammenfassung

Georges Simenon hat zu Lebzeiten ein wirkmächtiges Dispositiv der Selbstbe-

schreibung und -vermarktung entworfen, das in Teilen bis heute nachwirkt. Der

Aufsatz untersucht einerseits die vom Autor selbst in einem komplexen Zusam-

menspiel von Wort und Bild angelegte Formung des Erinnerungsortes ›Simenon‹

77 Jan Fabre: ›Simenon et Maigret‹, pp. 82-84.

78 Cette perspective permettra d’ailleurs de prendre en considération l’immense quantité des

interviews données par l’écrivain qui témoigne de son grand talent d’auto-mise en scène.
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und andererseits Entwürfe der Neumodellierung dieses Dispositivs, die aktuell in

erster Linie auf der regionalen, lokalen und mikro-lokalen Erinnerungsebene ver-

ortet sind.

Samenvatting

Georges Simenon heeft zichzelf tijdens zijn leven zo effectief beschreven en in de

markt gezet dat die zelf-enscenering ook vandaag nog gedeeltelijk voortwerkt. Dit

opstel onderzoekt enerzijds de gedenkplaats ›Simenon‹ die de schrijver door mid-

del van een complex samenspel van woorden en beelden wist te construeren. An-

derzijds komen de pogingen tot hermodellering van dit dispositief aan bod die

vooral op het niveau van de regionale, lokale en micro-lokale herinneringsculturen

worden ondernomen.
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Annexe

 

La marionnette de Georges Simenon, spécialement créée en 2015 pour le

Musée de marionnettes Tchantchès, situé dans le quartier d’Outremeuse à

Liège.

© A. Delaunois/The Sam Spooner Archives.
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Georges Simenon, sculpté par Roger Lenertz en 2004, avec son bras ap-

puyé sur le dossier du banc, invitant de s’installer à ses côtés pour se faire

prendre en photo avec lui.

© Office du tourisme de Liège.
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Illustration de Hans Höfliger pour l’éditorial suisse Diogenes pour l’édition

allemande de la série Maigret.

© Diogenes Verlag AG Zürich.
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Logo d’un parcours pour la ville de Liège qui invoque de se lancer »Sur les

traces de Georges Simenon«. Le coin montre, de manière stylisée, la pipe et

le chapeau maigretiens respectivement simenoniens.

© Office du tourisme de Liège.
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